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Lettre pastorale de Mgr François Thibodeau, c.j.m., évêque d'Edmundston

Chers frères dans le sacerdoce, 

La lettre pastorale de Pentecôte 2002 sur notre mission d'amour où trente-cinq confrères nous ont fait part de 
leur itinéraire vocationnel, m'a profondément touché et interpellé. L'appel du Seigneur a retenti en nos vies: 
ne retentirait-il pas encore aujourd'hui? 

En ce jour anniversaire de mon ordination épiscopale, je veux vous écrire ces quelques mots pour vous redire 
toute mon amitié, vous exprimer une profonde gratitude à l'égard de tout ce que vous êtes au coeur de l'Église 
bien-aimée d'Edmundston et souligner la merveilleuse mission que nous partageons au fil des jours et des 
semaines. 

Reprenant certains extraits de la liturgie pour les Apôtres, nous pourrions nous redire mutuellement:

« L'appel de Dieu nous a lancés sur les chemins et les grandes routes.
Nourris de sa Parole et riches de son seul amour, 
nous allons donner la joie à ceux qui nous écoutent et nous reçoivent.
Merveilles de sa grâce, il nous confie les secrets du Père.
Messagers de la Bonne Nouvelle, nous annonçons la paix.
Façonnés par la Parole du Seigneur, l'Esprit souffle sur nous. 
Loué soit notre Dieu pour la sainte Église, le Corps du Christ que nous formons.
Loué soit notre Dieu pour sa Parole, notre lumière et notre joie. 
Loué soit Dieu pour le baptême et la pénitence annoncés dans la foi.
Loué soit notre Dieu pour l'Eucharistie, notre force et notre vie. »

Le décret conciliaire « Christus Dominus » sur la charge pastorale des évêques, promulgué le 28 octobre 1965, 
nous rappelle que « tous les prêtres, tant diocésains que religieux, participent avec l'évêque à l'unique 
sacerdoce du Christ et l'exercent avec lui; aussi sont-ils établis les coopérateurs prudents de l'Ordre épiscopal. 
Dans le soin des âmes, les prêtres diocésains ont le premier rôle, puisque incardinés ou attachés à une Église 
particulière, ils se consacrent entièrement à son service pour paître une même portion du troupeau du 
Seigneur; aussi forment-ils un seul presbyterium et une seule famille dont l'évêque est le père. Les rapports 
entre l'évêque et les prêtres diocésains doivent être fondés en premier lieu sur les liens d'une charité 
surnaturelle: ainsi l'accord de la volonté des prêtres avec celle de l'évêque rendra plus fructueuse leur action 
pastorale. Que l'évêque veuille donc, pour promouvoir toujours davantage le service des âmes, appeler ses 
prêtres à un dialogue avec lui, et aussi en commun avec d'autres. Ce dialogue porterait surtout sur la 
pastorale; il aurait lieu non seulement quand l'occasion s'en présente, mais dans la mesure du possible, à dates 
fixes. En outre, que tous les prêtres diocésains soient unis entre eux et qu'ils soient poussés par le souci du 



bien spirituel de tout le diocèse.»(N0 778; 28)

Frères bien-aimés, dans un tel contexte d'échanges voulu par les Pères du Concile Vatican II et désiré 
ardemment par les membres du Conseil presbytéral, permettez-moi d'aborder deux points importants de notre 
vie presbytérale sur lesquels pourrait porter notre dialogue fraternel: notre merveilleuse mission au coeur de 
notre Église et notre espérance pour une relève concrète. Ces réflexions, je l'espère, pourraient être des 
repères importants lors de rencontres prochaines, soit au Conseil presbytéral, soit à notre assemblée du 
clergé, soit encore en équipes presbytérales. 

Mais auparavant, sans oublier les interrogations posées à la fin de la lettre pastorale de la Pentecôte 2002, 
réécoutons nos frères-prêtres nous confier quelques extraits de leur itinéraire vocationnel.

I — « Tu m'as séduit et je me suis laissé séduire! »

« Je choisis ce qui me semblait le plus indiqué. Jamais le moindre regret n'a effleuré mon esprit. J'ai vraiment 
été heureux dans mon choix de vocation. Je le demeure toujours. » GD 

« J'ai toujours soigné l'enseignement religieux, à tous les niveaux, le considérant comme l'héritage le plus 
précieux. » RA 

« Il faut faire confiance en la miséricorde de Dieu. C'est cet amour inconditionnel qui fait que cette vocation 
est irrésistible. » GB 

« Permettez-moi de vous dire que je n'ai jamais regretté ma réponse positive à l'appel du Seigneur. » BB 

« Il n'est pas toujours facile de discerner les voies du Seigneur. Je vois mieux maintenant comment le Seigneur 
m'a conduit et je ne peux que le remercier de m'avoir choisi. » CC 

« Seigneur, ce trésor que tu me confiais, je devais, comme tous les autres, le porter dans un vase d'argile. » 
ED 

« Quand je regarde mon itinéraire, j'ai la conviction que c'est bien le Seigneur qui m'a appelé. Cependant, les 
voies du Seigneur sont bien mystérieuses. » RD 

« Je remercie le Seigneur de m'avoir choisi et de m'avoir soutenu pendant toutes ces années où j'ai eu, dans 
mon âme, la joie de travailler pour lui! » ED 

« Je rends grâce pour ces milliers de personnes, adultes et jeunes, que Dieu a mis sur ma route et qui ont été 
pour moi des ‘anges gardiens'. » GD 

« Seigneur, fais croître en nous la conviction que l'Église ne peut poursuivre efficacement sa mission qu'avec 
des pasteurs dévoués qui la guident, et des témoins qui l'inspirent. » CD 

« Dans vos prières, demandez des vocations sacerdotales. » NG 

« Le vrai bonheur pour l'être humain, c'est s'efforcer à faire tous les jours la volonté de Dieu. » NG 

« Je crois avoir appris à fleurir où le Seigneur m'a planté, et c'est ça, je crois, le secret pour être heureux dans 
la voie que le Seigneur nous a tracée. » LG 

« Il est difficile de donner la cause de ma vocation à la prêtrise. » UL 

« La vie du prêtre est un mystère, le mystère de Dieu communiqué aux humains pour leur apporter l'essentiel: 
l'amour. » AL 

« Un trésor m'a été offert, trésor mystérieux et capable de captiver mon coeur. Je l'ai accueilli et il est 
demeuré jusqu'à ce jour ma plus grande richesse. » GL 

« Tout au long de mon ministère, j'ai connu de grandes consolations et beaucoup de joie. Les épreuves, la 
maladie ont donné plus de force à ma foi et plus d'élan à servir. » LL 

« Aujourd'hui, comme à l'époque de ma formation, j'entends ces paroles qui m'ont permis de continuer et qui 



m'interpellent encore fortement: ‘Ne crains pas! N'aie pas peur! Suis-moi!' » BM 

« J'ai été un prêtre heureux malgré les épreuves qui tôt ou tard ont croisé ma route. Je me vois maintenant, 
sans regret, comme un dernier de série. Les prêtres de demain seront autres. » CM 

« Je crois que l'Esprit a gratifié mes parents d'une foi et d'une générosité qui ont servi de terrain propice à 
l'éclosion de ma vocation. » LN 

« C'est dans la disponibilité totale au service du Christ et de son peuple que je continuerai à exercer mon 
ministère sacerdotal partout où je serai. » JNPM 

« L'appel de Dieu est tellement discret, intime, personnel et souvent inconscient, qu'il est difficile d'en relater 
le cheminement. » AO 

« Même si je n'ai pas pu faire ce que mon coeur de jeune homme désirait, je dois affirmer que Dieu ne se 
laisse jamais vaincre en générosité: il m'a fait un homme heureux. » PP 

« La Cène où Jésus nous montre son amour, c'est difficile à saisir mais toujours ça revient au même point: 
amour, amour... l'amour est l'essence de la vocation du prêtre. » AP 

« À mon ordination sacerdotale, j'ai ressenti une très grande joie d'avoir mis ma confiance dans le Seigneur 
Jésus qui m'a appelé à sa suite pour être au service de mes frères et soeurs. » FP 

« Si je suis devenu prêtre aujourd'hui, c'est en raison de ce climat familial et chrétien dans lequel j'ai été 
élevé. Mon père et ma mère ont été les premiers à me parler de vocation. » WR 

« J'ai toujours aimé mon travail et le genre de vie que j'avais choisi, j'en rends grâce à Dieu. » GS 

« C'est en t'ouvrant au Seigneur et aux personnes qui t'entourent que tu connaîtras la joie. » IT 

« Une parole de Dieu, dans Jérémie, résume bien le départ de ma vocation: ‘Avant même de te former au 
ventre maternel, je t'ai connu; avant même que tu sois sorti du sein, je t'ai consacré'. » JT 

« L'histoire d'une vocation ne pourra être signée qu'à la fin de la vie. » RT 

« Merci, Seigneur, d'avoir eu besoin de moi pendant si longtemps et de m'avoir fait confiance. » ST 

« Je n'ai jamais remis cet appel en question, je me sens confirmé dans ma vocation... et je suis heureux d'être 
prêtre. » PT

II — Des titres diversifiés mais toujours la même mission

Les nombreux changements survenus en notre Église et en notre pays ont grandement modifié le « statut » 
attribué à l'ensemble des prêtres et à chacun des prêtres de notre milieu. Les réaménagements pastoraux ont 
contribué eux aussi à altérer l'image que nous avions de ces personnes constamment tenues ici comme « 
uniques et spéciales », autour desquelles toute la vie de l'Église s'articulait. Les événements malheureux dont 
certains prêtres se sont rendus coupables chez nous, aux États-Unis et aussi dans d'autres pays, ont contribué 
à ternir l'image que les gens avaient de ces personnes consacrées et même à briser en certains milieux la 
confiance éprouvée à leur égard. Et pourtant il nous faut réaffirmer que l'Église du Christ ne peut exister sans 
la présence de prêtres, et de prêtres saints. Ensemble il nous importe de redécouvrir la mission merveilleuse 
des prêtres, toute tournée vers la Parole de Dieu à proclamer, vers la sainteté à promouvoir et l'unité à 
réaliser.

Prêtres-missionnaires

Avant que le diocèse ne connaisse vers les années 1970 un nombre sans précédent de prêtres, - plus d'une 
centaine de prêtres sur son territoire,- il a fallu attendre de nombreuses années. Cette époque fut d'ailleurs 
de courte durée. Vers les années 1860-1870, on ne comptait que sept prêtres dans tout le Nord du Nouveau-
Brunswick. Il faut dire aussi qu'il n'y avait alors guère de gens. Rappelons que Saint-Basile fut érigée en 
paroisse en 1792, Saint-François en 1859, Grand-Sault en 1868, Saint-Hilaire en 1869, St.Ann de Maliseet en 
1870. Les prêtres que l'on connaissait alors étaient des « missionnaires », qui avaient à parcourir de longs 
trajets, à pied, à cheval ou en canot. Lorsque des presbytères étaient édifiés, les prêtres devenaient pendant 
un certain temps plus sédentaires, mais leur esprit missionnaire les poussait encore vers d'autres 



communautés: c'est ainsi que des maisons et des chapelles furent ouvertes au culte dans d'autres milieux. De 
1872 à 1886, la mission de Sainte-Anne fut tantôt desservie par Saint-Basile ou encore par Saint-Léonard; en 
1880, Saint-Jacques devenait mission d'Edmundston; en 1890, Rivière-Verte devenait mission de Saint-Basile; 
en 1919, c'était au tour de la mission de Saint-Joseph à être desservie par Edmundston. Les pasteurs de 
Drummond furent des plus attentifs à ce qui se passait dans Victoria-Sud; grâce à eux, des Franciscains vinrent 
y oeuvrer pendant 75 ans! Il faut dire que deux autres Congrégations, les Pères de Ste-Croix et les Pères 
Eudistes, contribuèrent à édifier quelques-unes de nos paroisses, que ce soit au beau pays de la Tobique ou 
encore dans le Haut-Madawaska. En 1904, trois confrères eudistes devenaient les premiers prêtres résidants 
de Plaster Rock et environ.

Prêtres-colonisateurs, prêtres-curés

C'est grâce à des prêtres-colonisateurs que les missions du Restigouche virent le jour vers les années 1910-
1925. L'abbé Arthur Melanson, ce curé-défricheur venu de Balmoral, nous donna les paroisses de Très-
Sacrement de Saint-Quentin et de Notre-Dame-des-Prodiges de Kedgwick. Lui succédèrent des prêtres 
remarquables qui relevèrent les défis des communautés naissantes. C'est ainsi que le jeune vicaire de l'abbé 
Melanson, l'abbé Eudore Martin, eut à s'occuper de l'église, du presbytère, de l'école, et à voir au 
défrichement des terrains nécessaires à ces édifices. « L'apôtre de Jésus Christ ne se décourageait jamais; il 
était fort de la force même du Tout-Puissant, et plus la tâche était lourde, plus s'intensifiait sa confiance en 
Dieu », écrit Mme Germaine Bergeron-Fournier, dans son intéressant livre « Petite Histoire Paroissiale ». Peu à 
peu, on trouva des titres traditionnels pour désigner ces prêtres-colonisateurs: « curés ou vicaires ».

Prêtres-éducateurs, prêtres-aumôniers

Plus le nombre de prêtres augmenta, plus se diversifièrent les tâches pastorales. À l'Université Saint-Louis 
d'Edmundston se succédèrent plus de cent prêtres-éducateurs, eudistes et diocésains, au cours des vingt-cinq 
premières années de son existence. Certaines communautés religieuses avaient leur propre aumônier: dès 
1920, les Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph de Saint-Basile avaient leur aumônier. Il en fut de même 
chez les Soeurs Maristes et chez les Servantes du Très Saint-Sacrement. Grâce à la création des mouvements 
d'action catholique, plusieurs prêtres devinrent aumôniers tantôt des jeunes, tantôt des producteurs agricoles. 
Quelques prêtres devinrent aumôniers de l'Armée canadienne. On connut également des aumôniers d'école, 
d'hôpitaux et même de services municipaux. Chaque mouvement ou chaque association se faisait un point 
d'honneur d'avoir un prêtre au milieu d'eux. Encore aujourd'hui, Chevaliers de Colomb et Filles d'Isabelle et 
Mouvement des Femmes Chrétiennes demandent un aumônier pour leurs membres.

Prêtres-modérateurs

Le nouveau Code de droit canonique, paru en 1983, nous mit en présence d'une nouvelle appellation, d'un 
nouveau « type » de prêtres: au sein d'une équipe de pastorale qui participe à la charge pastorale d'une 
paroisse, le prêtre membre de cette équipe s'appelle « modérateur » et c'est lui qui fait le lien avec l'évêque 
diocésain. Ce terme juridique fait vraiment étrange chez nous. Le Code l'utilise à plusieurs reprises pour 
désigner la personne en autorité au sein d'un institut, d'une congrégation ou encore d'une société. Au sein 
d'une équipe pastorale, l'évêque doit nommer un prêtre en qualité de modérateur de la charge pastorale, doté 
du pouvoir juridique du curé, bien qu'il ne le soit pas au sens strict. (Canon 517§2) C'est ainsi que depuis trois 
ans, quinze prêtres de notre presbyterium sont « modérateurs ». La législation de l'Église prévoit qu'à cause de 
la pénurie de prêtres, l'évêque puisse estimer nécessaire qu'une participation à l'exercice de la charge 
pastorale soit confiée à une communauté de personnes.

Prêtres-évangélisateurs

À travers le résumé de notre histoire, l'on peut distinguer des traits majeurs de chacun des types de prêtres 
rencontrés. Mais ce qui me paraît fondamental et universel chez les uns comme chez les autres, c'est cette 
passion du Christ Jésus et de son Évangile qui a poussé l'ensemble de ces prêtres à porter aux personnes qui 
leur étaient confiées comme aux personnes qui leur étaient plus éloignées, cette Bonne Nouvelle de l'Évangile. 
Rien ne pouvait arrêter hier leur zèle; rien ne peut arrêter le zèle de tout prêtre-évangélisateur d'aujourd'hui. 
Nous avons la certitude, même si nous portons un trésor dans des vases bien fragiles, que rien ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu. « Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, veillant sur lui, non par 
contrainte, mais de bon gré, selon Dieu, non pour un gain sordide, mais avec l'élan du coeur; non pas en 
faisant les seigneurs à l'égard de ceux qui vous sont échus en partage, mais en devenant les modèles du 
troupeau. » (I Pierre 2:2-4) 

III — Indispensable mission

Au cours des 350 ans de l'histoire de l'Église en notre milieu, - la première messe au Madawaska ayant été 



célébrée par le Père Gabriel Drouillette, s.j., à l'été 1651,- les prêtres furent donc tantôt missionnaires et 
même colonisateurs, tantôt curés ou vicaires, tantôt aumôniers ou éducateurs. Présentement trente-neuf 
prêtres vivent sur le territoire de notre Église diocésaine. Quinze d'entre eux sont “modérateurs” des équipes 
de pastorale paroissiale à l'oeuvre dans notre milieu, cinq autres sont aumôniers d'hôpital, de couvent, de 
foyers ou de centre correctionnel, les autres collaborent au ministère paroissial de façon régulière ou 
occasionnelle. Seuls, quelques-uns, empêchés par la maladie ou la vieillesse, ont dû interrompre leur aide 
ministérielle. Plus la pénurie de prêtres grandit, plus nous sentons les conséquences d'une diminution 
progressive du nombre de ces personnes qui ont façonné notre milieu et notre vie communautaire et même 
notre vie personnelle. Il nous importe de redécouvrir ensemble l'indispensable mission du prêtre chez nous et 
dans le monde, et de contrer ainsi les risques de son éventuelle disparition.

Une réponse à des besoins

Loin d'être un quelconque « feeling » sentimental, la vocation sacerdotale est avant tout un appel et une 
réponse aux besoins de l'Église. À maintes reprises ces appels ont été lancés parfois par des parents ou des 
éducateurs, par des prêtres ou des religieuses, mais c'est l'appel de l'évêque qui vient comme ratifier le choix 
de Dieu sur telle personne pour répondre aux multiples besoins de l'Église. « Avec l'aide du Seigneur Jésus 
Christ, notre Dieu et notre Sauveur, nous le choisissons pour l'ordre des prêtres », déclare l'évêque au début 
d'une ordination. Depuis les tout premiers moments de mon arrivée parmi vous, je n'ai jamais cessé de faire 
entendre ces appels pressants et nécessaires.

Des témoins amoureux

L'Église a constamment besoin de pasteurs qui soient selon le coeur de Dieu. Les populations de nos milieux 
ont un profond désir de rencontrer de tels pasteurs; elles savent reconnaître la voix de ces pasteurs attentifs 
et soucieux de leur mieux-être. Qu'ils soient jeunes ou moins jeunes, une même condition est demandée par 
Jésus le Bon Pasteur, à chaque prêtre tout au long de sa vie pour contribuer à paître le troupeau de Dieu, c'est 
celle de l'amour. Tout comme il l'a demandé à Pierre, Jésus demande à chaque prêtre, à chaque saison de sa 
vie, et même à chaque jour de sa vie: « Georges, Ivan, Roger, Pierre, François, m'aimes-tu?...Pais mes brebis! 
» Le Christ a demandé à trois reprises à Pierre si vraiment il l'aimait... Il peut poser plus d'une fois cette 
même question à chacun des prêtres. Il se peut que la fatigue, les échecs, l'isolement viennent atténuer cet 
amour. Il faut alors que chaque prêtre ait l'occasion de se ressaisir et de dépasser l'intensité des premiers 
amours, tout comme un couple amoureux qui ne se contente pas de demi-mesure. C'est d'ailleurs dans la 
mesure où un prêtre sera un passionné du Christ, qu'il sera un bon pasteur, qu'il soit âgé de 30, de 60 ou même 
de 80 ans! Plus qu'un titre ou une fonction, -curé, modérateur ou collaborateur,- le pasteur porte en lui un 
amour qui ne saurait s'éteindre avec les années. Il importe que l'ensemble des personnes baptisées sachent 
apprécier, respecter et même aimer les prêtres que le Seigneur met sur leur chemin. Par tout leur être, les 
prêtres sont appelés à témoigner de l'amour du Père, manifesté en son Fils Jésus. Par le sacrement de l'Ordre, 
ils sont configurés au Christ, le Bon Pasteur, tête de son Église.

Des engagements exigeants

Pour mieux découvrir la grandeur de la mission du prêtre, je vous invite à reconsidérer les engagements que 
nous avons pris en toute liberté au jour de notre ordination, en répondant par un oui généreux aux 
interrogations de l'évêque consécrateur:
— « Voulez-vous devenir prêtre, collaborateur des évêques dans le sacerdoce pour servir et guider sans relâche 
le peuple de Dieu sous la conduite de l'Esprit Saint? 
— Voulez-vous accomplir avec sagesse et discernement le ministère de la Parole, en annonçant l'Évangile et en 
exposant la foi catholique? 
— Voulez-vous célébrer avec foi les mystères du Christ, tout spécialement dans le sacrifice eucharistique et le 
sacrement de la réconciliation, selon la tradition de l'Église, pour la louange de Dieu et la sanctification du 
peuple chrétien? — Voulez-vous implorer avec nous la miséricorde de Dieu pour le peuple qui vous sera confié, 
en étant toujours assidu à la charge de la prière? 
— Voulez-vous, de jour en jour, vous unir davantage au souverain prêtre Jésus Christ qui s'est offert pour nous 
à son Père en victime sans tache et vous consacrer à Dieu avec lui pour le salut du genre humain? 
— Promettez-vous de vivre en communion avec votre évêque dans le respect et l'obéissance? »

Ces six engagements constituent les références majeures du prêtre durant sa vie entière, entièrement donné à 
la prière et à la Parole de Dieu, qu'il soit en ministère paroissial ou hospitalier, qu'il soit retraité ou non, qu'il 
soit en santé ou en maladie. Avant même d'accomplir un geste pastoral, un acte liturgique ou sacramentel, 
c'est toute notre vie qui est ministérielle, c'est toute notre vie qui est prière et Parole: par le sacrement de 
l'Ordre, nous devenons « sacrement » de Jésus Christ, signe de sa présence, signe de son amour.



Source d'un amour vivifiant

S'il est indispensable que le prêtre soit un témoin intensément amoureux du Christ, il importe que cet amour 
soit constamment vivifié par les liens qui l'uniront à son prochain, et en tout premier lieu à son évêque et à 
ses frères prêtres. C'est là l'une des preuves de l'authenticité de son amour et même de sa mission. La parole 
de Saint Jean permet de vérifier cette authenticité: « Celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, ne saurait 
aimer le Dieu qu'il ne voit pas. » ( I Jean 4:20) Cette parole vaut pour tout disciple du Christ, mais elle vaut 
également pour tout prêtre. Si, par malheur, un prêtre disait du mal d'un confrère-prêtre ou même de son 
évêque, -à Dieu ne plaise- il se détruirait lui-même et il détruirait son propre ministère. Cette communion 
avec l'évêque et cette fraternité entre prêtres constituent un lien de vie pour tout ministère presbytéral; elle 
est source de fécondité et signe d'espérance.

« Aimez vos prêtres! »

Lors du renouvellement des engagements des prêtres au cours de la messe chrismale, l'évêque s'adresse à tout 
le peuple en lui disant: « Frères et soeurs, priez pour vos prêtres: que le Seigneur répande sur eux ses dons en 
abondance, afin qu'ils soient les fidèles ministres du Christ souverain Prêtre et vous conduisent à lui, l'unique 
source du salut. Priez aussi pour moi, votre évêque, afin que je sois fidèle à la charge apostolique qui m'a été 
confiée, que je sache mieux tenir au milieu de vous la place du Christ qui est Prêtre, Bon Pasteur, Maître et 
Serviteur de tous. » 

IV — Définir le prêtre plutôt par son « être » que par son « faire »

Après avoir revu avec vous les principaux traits des prêtres de notre Église au cours de ses 350 ans et après 
avoir considéré les six engagements exigeants que nous avons pris devant Dieu en raison d'un amour 
inconditionnel pour le Christ, je voudrais approfondir à nouveau non seulement la tâche qui nous est confiée 
mais davantage « l'être » que nous sommes devenus.

« Bon courage, mon cher Père! »

Dans son intéressant livre intitulé « Guide des difficultés de la foi catholique », l'abbé Pierre Descouvemont 
nous présente avec un peu d'humour, la situation des prêtres de son pays, mais qui n'a pas entendu chez nous 
l'une ou l'autre de ces remarques?

« S'il prêche plus de dix minutes... 
il n'en finit pas! 

S'il parle de contemplation de Dieu... il plane!
S'il aborde les problèmes sociaux...
il vire à gauche! 

S'il va travailler en usine... 
c'est qu'il n'a rien à faire!
S'il reste en paroisse... il est coupé du monde! 

S'il marie et baptise tout le monde...
il dévalorise les sacrements!
S'il devient plus exigeant... 
il veut une Église de purs! 

S'il reste au presbytère... il ne voit personne!
S'il fait des visites... il n'est jamais à la maison! 

S'il réussit auprès des enfants...
il a une religion infantile! 

S'il va voir les malades... 
il a du temps à perdre et 
il passe à côté des problèmes de son temps! 

S'il fait des travaux à l'église...
il jette l'argent par les fenêtres!
S'il ne fait rien... il laisse tout à l'abandon! 



S'il collabore avec son conseil paroissial...
il se laisse mener par le bout du nez!
S'il n'en a pas... il est trop personnel! 

S'il sourit facilement... il est trop familier!
Si, distrait ou préoccupé, 
il n'a pas vu quelqu'un... il est distant! 

S'il est jeune... il n'a pas d'expérience!
S'il est âgé... il devrait prendre sa retraite! » 

L'abbé Descouvement ajoute: « Bon courage, mon Père! » 

Et l'on pourrait poursuivre la liste de toutes les doléances possibles: il n'est pas facile de répondre à toutes les 
attentes des gens ni de leur assurer tous les services qu'ils aimeraient obtenir. Le Seigneur, qui a voulu avoir 
besoin des prêtres, savait à l'avance les limites de ses serviteurs, même les plus saints et les plus dévoués. 
C'est le « prix » des moyens qu'il s'est choisis!

« Être » est plus important que « faire »

Dans sa merveilleuse lettre pastorale intitulée « Messagers de joie », le Cardinal Godfried Danneels, 
archevêque de Malines-Bruxelles, rappelle qu'on a beaucoup parlé du prêtre ces dernières années, pas mal 
écrit aussi. Il existe même des approches divergentes du sacerdoce. Partant de son point de vue, chacun 
s'essaie à proposer une définition. Le sociologue décrit la place que le prêtre occupe dans la société, le rôle 
qu'il y joue, puis il explique comment il fonctionne effectivement. Le psychologue s'intéresse à ce que le 
prêtre ressent, il se demande quel est son environnement subjectif, sa motivation et ses problèmes 
psychologiques. « Comment définir un prêtre? Très souvent, on veut le définir à partir de ce qu'il fait: son 
action détermine son être. Cela n'est évidemment pas faux. Mais on reste à la surface, on n'atteint pas 
vraiment la réalité du prêtre. En outre, il y a bien des choses que font les prêtres et qui peuvent en principe 
être faites par d'autres. D'ailleurs, en temps de pénurie, d'autres reprennent certaines tâches alors assurées 
par des prêtres, et c'est heureux: religieux, religieuses, diacres, animateurs pastoraux, volontaires laïcs. Si 
l'on veut définir le prêtre à partir de ce qu'il fait en faisant abstraction de tout ce que d'autres peuvent 
éventuellement faire à sa place, il ne reste que quelques fonctions résiduelles, irremplaçables toutefois pour 
la communauté: l'Eucharistie et le sacrement de la réconciliation. Le prêtre est alors réduit à un squelette! 
Mais, de fait, on ne peut pas le définir uniquement à partir de ce que lui seul peut faire. » Il faut regarder son 
ministère unique en relation avec les autres ministères et offices dans l'Église. Prolongeant celui de son 
évêque, le ministère du prêtre unifie et authentifie les autres ministères pour le service de l'Église. Loin de 
considérer les autres ministères comme un empiètement sur son terrain, il doit promouvoir ces ministères et y 
exercer son leadership pastoral. Il faut vraiment le définir à partir de ce qu'il est. Or, il est impossible de 
saisir cela en dehors de la foi. Son être est invisible. Pour comprendre le prêtre, nous devons le regarder à 
partir de Dieu, à partir du Christ et de l'Église.

Gratitude et émerveillement

Permettez-moi de vous offrir à nouveau, chers confrères-prêtres, ce chant que j'ai composé lors du vingt-
cinquième anniversaire de mon ordination presbytérale, comme un geste de gratitude et d'émerveillement à 
votre égard: il est vraiment axé sur l'être magnifique de tout prêtre. 

Ô bien-aimé de Dieu, deviens en tout lieu « l'envoyé du Très-Haut »,
puisque notre Sauveur, le béni du Père, 
vient de te choisir aujourd'hui pour enseigner tout son peuple. 

Ô bien-aimé de Dieu, deviens en tout lieu « bon pasteur du troupeau »,
puisque notre Sauveur, le Berger Suprême, 
vient de t'appeler aujourd'hui pour rassembler tout son peuple. 

Ô bien-aimé de Dieu, deviens en tout lieu « la louange au Seigneur »,
puisque notre Sauveur, le priant du Père, 
vient de te supplier aujourd'hui pour conforter tout son peuple. 

Ô bien-aimé de Dieu, deviens en tout lieu « pure offrande au Seigneur »,
puisque notre Sauveur, Grand Prêtre éternel,
vient de te consacrer aujourd'hui pour sanctifier tout son peuple. 



Ô bien-aimé de Dieu, deviens en tout lieu « Eucharistie du Seigneur »,
puisque notre Sauveur, le vrai pain de vie, 
a livré son corps et son sang pour rassasier tout son peuple.

V — De nouveaux prêtres...pour l'an 2010

À moins d'événements majeurs, je ne crois pas que je puisse ordonner de nouveaux prêtres pour notre diocèse 
d'Edmundston avant les années 2010... Je sais que rien n'est impossible à Dieu, qu'il peut faire surgir de 
nouveaux collaborateurs d'une manière toute inédite. Mais si nous nous mettons résolument à l'oeuvre dès 
aujourd'hui, nous avons la chance que certains entreprennent bientôt des études théologiques, qu'ils fassent 
leur stage pastoral et ... qu'ils soient ordonnés en 2010.

Que pouvons-nous faire?

Il s'agit en premier lieu de prendre conscience des besoins urgents de l'Église et du manque de ressources 
presbytérales pour y répondre. Il ne faut pas se fier aux images que nous donnent les grands rassemblements 
ou même les célébrations de funérailles où participent un bon nombre de prêtres! Il ne faut pas se fier aux 
apparences! Déjà dans notre diocèse, il n'est pas possible, en raison du manque de prêtres, d'assurer une 
messe dominicale dans chacune des paroisses: dans la zone de Victoria-Sud, il nous faut alterner entre 
liturgies eucharistiques et liturgies de la Parole pour célébrer le Jour du Seigneur. Si en Victoria-Sud on ne 
compte que deux prêtres pour les huit paroisses, en Restigouche nous n'y trouvons là aussi que deux prêtres 
également pour quatre paroisses et, dans le Haut-Madawaska, trois prêtres pour six paroisses. Sur l'ensemble 
de notre territoire, -redisons-le,- il n'y a que trente-neuf prêtres... La moyenne d'âge des prêtres vivant dans 
notre diocèse est de 65.2 ans. Dans dix ans, des dix-neuf prêtres travaillant présentement en paroisse, 
(quatorze diocésains et cinq religieux), il n'y aura que dix à ne pas avoir atteint 70 ans...

« Priez le Maître... »

La consigne du Seigneur demeure toujours opportune: il nous faut prier le Maître d'envoyer des ouvriers à sa 
moisson. Mais avant de le faire, il convient, me semble-t-il, de le remercier de tous ces ouvriers et ces 
ouvrières de l'Évangile qu'il n'a cessé d'envoyer à notre Église, en particulier pour tous ces prêtres qui ont 
donné le meilleur d'eux-mêmes et qui se dévouent encore aujourd'hui au milieu de nous. Si nous ne savons pas 
apprécier ce que les prêtres actuels accomplissent présentement dans nos communautés respectives, 
comment faire monter une prière suppliante alors vers le Seigneur? Au coeur de cette prière suppliante, il 
peut convenir de demander pardon de ne pas avoir toujours collaboré avec les prêtres d'aujourd'hui, de ne pas 
avoir toujours parlé correctement d'eux, de ne pas avoir donné l'envie aux jeunes de se donner au service de 
l'Église... La prière est une affaire exigeante; elle doit être vraie et honnête. Et si je demande à Dieu de venir 
se choisir des candidats au sacerdoce auprès de nos fidèles, il faut que je sois prêt, comme jeune, à dire oui 
aux appels du Seigneur; il faut que je sois prêt, comme parent, à ce que le Seigneur puisse demander à l'un de 
mes enfants, un tel service; il faut que je sois prêt, comme pasteur, à ce que le Seigneur se choisisse l'un de 
mes paroissiens et que je consente à l'accompagner dans son cheminement, par ma prière et par mon 
exemple... Notre prière personnelle et communautaire pourra se faire alors en toute confiance et en toute 
espérance. Rien ne nous empêche de célébrer les messes d'intercession pour demander des vocations 
sacerdotales.

Rechercher des gens aptes au sacerdoce

Après avoir beaucoup prié, il est important de porter un regard sur les gens que nous côtoyons, jeunes ou 
moins jeunes. Des gens qui semblent avoir les qualités de leader pour animer et conduire une communauté 
avec sagesse et discernement, des gens qui nous paraissent des hommes de foi, de prière et d'espérance, des 
gens qui savent se dévouer au sein de leur groupe et se donner généreusement, des gens en bonne santé 
désireux de faire une réussite de leur vie au service de leur frères et soeurs, des gens qui ont la capacité 
intellectuelle d'entreprendre des études théologiques. Le Seigneur qui ne ménage d'aucune façon les semences 
pour une prochaine moisson, s'est déjà choisi ceux qu'il désire à son service: il suffit de détecter ces 
personnes! N'ayons aucune crainte: ceux qu'il a appelés au baptême et à la confirmation, ont été marqués par 
l'Esprit Saint! Les dons de sagesse, de force, de conseil, d'adoration filiale sont là qui travaillent en chacun de 
ces appelés.

En parler entre nous

Il serait heureux que les paroissiennes et les paroissiens se disent entre eux les noms des jeunes et des moins 
jeunes qu'ils verraient devenir un jour prêtres. Cela pourrait être une heureuse surprise, une étonnante 
nouvelle. Mon prédécesseur avait interpellé un jour la communauté malécite à ce sujet et quelle belle 
réponse il a su obtenir d'elle! Il pourra arriver, -et cela arrivera, j'en suis assuré- qu'une communauté 



paroissiale, par le biais de son conseil paroissial de pastorale ou encore par son comité de catéchèse ou de 
liturgie, puisse faire consensus sur telle ou telle personne. Il faudra alors que le pasteur ou toute autre 
personne déléguée, puisse discrètement parler avec celui qui aura été désigné. Peut-être que le jeune ou le 
moins jeune ne demeurera pas indifférent aux remarques transmises: « Notre communauté te verrait bien 
devenir un jour prêtre... » Tout cela doit se faire en toute discrétion. En certains milieux et à un certain âge, 
un jeune ne peut afficher son intention de devenir prêtre sans qu'il soit pointé, moqué ou même ridiculisé. Si 
les réponses se font positives, il sera important de le signaler aux responsables diocésains de la pastorale 
vocationnelle ou encore d'en parler à l'évêque. Peut-être alors, si le nombre le permet, un week-end 
vocationnel pourra être organisé ou du moins une rencontre amicale entre l'évêque et les personnes 
concernées.

Un bon terreau familial

Dans ma lettre pastorale de Pentecôte 2002, trente-cinq prêtres ont transmis un récit de leur itinéraire 
vocationnel. Il en est peu qui n'ont pas mentionné leur propre famille comme premier élément de leur 
vocation. Il faut le redire avec reconnaissance et fierté: c'est au sein de nos propres familles que notre 
vocation a pris racine. L'amour qui s'y manifestait, la prière franche et confiante qui s'y trouvait, la charité qui 
l'alimentait: tout cela a permis à nombre de futurs prêtres de répondre à l'appel de Dieu. Pour ma part, je 
mets beaucoup d'espérance dans ces échanges qui se font entre les jeunes et leurs parents dans les rencontres 
de catéchèse familiale. Les parents qui aiment Jésus et qui ne craignent pas d'en parler avec foi et ardeur, 
deviennent des agents majeurs pour le discernement et l'accompagnement vocationnel. Ces rencontres ne 
peuvent qu'annoncer les appels même du Christ Jésus.

VI — De nouveaux évangélisateurs

Au terme de cette réflexion sur la merveilleuse mission du prêtre et sur la pastorale vocationnelle, j'emprunte 
la conclusion de la lettre circulaire que la Congrégation pour le clergé publiait en 1999, et qui s'intitulait: « Le 
prêtre, maître de la parole, ministre des sacrements et guide de la communauté en vue du troisième 
millénaire ».

« La nouvelle évangélisation a besoin de nouveaux évangélisateurs, et ceux-ci sont les prêtres qui s'engagent à 
vivre leur sacerdoce comme un chemin spécifique de sainteté. Pour qu'il en soit ainsi, il est fondamental que 
chaque prêtre redécouvre quotidiennement l'absolue nécessité de sa sainteté personnelle. Il faut commencer 
par se purifier soi-même avant de purifier les autres; il faut être instruit pour pouvoir instruire; il faut devenir 
lumière pour éclairer, se rapprocher de Dieu pour faire en sorte que les autres se rapprochent de lui, être 
sanctifié pour sanctifier. Cet effort se concrétise dans la recherche d'une profonde unité de vie qui conduit le 
prêtre à essayer d'être et de vivre comme un autre Christ dans toutes les circonstances de sa vie.

Les fidèles de la paroisse ou ceux qui participent aux diverses activités pastorales, voient et entendent non 
seulement quand la Parole de Dieu est prêchée, mais aussi quand les différents actes sont célébrés, en 
particulier la sainte messe, quand ils se rendent au bureau paroissial où ils s'attendent à être reçus de façon 
accueillante et aimable, quand ils vont le trouver chez lui et se réjouissent de la simplicité et de la pauvreté 
sacerdotales dans lesquelles il vit, quand ils parlent avec lui, même des sujets les plus communs, et quand ils 
se sentent confortés en constatant sa vision surnaturelle des choses, sa délicatesse et le style humain avec 
lequel il traite les personnes, même les plus humbles, avec une noblesse sacerdotale authentique. La grâce et 
la charité de l'autel s'étendent ainsi à l'ambon, au confessionnal, aux hôpitaux, aux moyens de transport et de 
communications sociales, partout où le prêtre a la possibilité d'accomplir sa tâche de pasteur: dans tous les 
cas, c'est sa moisson qui s'étend, c'est son union spirituelle avec le Christ Prêtre et Hostie qui le conduit à 
être, comme disait saint Ignace d'Antioche, froment de Dieu pour être trouvé pain pur du Christ pour le bien 
des frères. »

Que par toute notre vie, l'amour de Dieu s'étende d'âge en âge! Qu'en cette Année du Rosaire, la Vierge Marie 
nous aide à vivre à fond tant les mystères joyeux et douloureux, que les mystères lumineux et glorieux, qui 
nous atteignent au fil des jours.

+ François Thibodeau, c.j.m. 
Évêque d'Edmundston

Pour prolonger la réflexion et la prière

1. « Serviteur et intendant des mystères du Christ en vue de travailler fidèlement à la construction de son 



corps. » Quels seraient les principaux éléments à approfondir dans une réflexion sur la mission du prêtre 
aujourd'hui? Au coeur des controverses actuelles, quels éléments doit-on davantage présenter?

2. « Toujours fidèles à la volonté de Dieu afin que par notre ministère et par notre vie nous lui rendions gloire 
dans le Christ. ». S'il est vrai que l'on doit mettre davantage l'accent sur « l'être » que sur le « faire », il est 
nécessaire cependant de tenir compte des actions posées chaque jour. Quel bilan faites-vous de vos activités 
quotidiennes? Sont-elles principalement tournées vers la Parole à proclamer et la Prière à assurer? Les tâches 
confiées par l'évêque ou demandées par les gens sont-elles insuffisantes, trop nombreuses ou appropriées?

3. « Pour qu'il te plaise de bénir, de sanctifier, de consacrer celui que tu as appelé. » Dans cette réflexion sur 
« l'être du prêtre », quelles qualités de « l'être pastoral » souhaitez-vous trouver le plus chez les prêtres de 
chez nous?

4. « Qu'il soit un vrai collaborateur des évêques pour que le message de l'Évangile porte du fruit dans les 
coeurs et parvienne jusqu'aux extrémités de la terre. ». Dans notre diocèse, les prêtres sont-ils perçus comme 
unis les uns aux autres? comme travaillant tous à une même évangélisation? comme ne faisant qu'un avec leur 
évêque? Quel témoignage est-il donné par l'ensemble des prêtres?

5. « Répands au plus profond de lui-même l'Esprit de sainteté. » Comment pouvons-nous nous entraider 
efficacement à vivre aujourd'hui notre mission de prière et d'évangélisation? Comment garder vif et ardent 
notre zèle apostolique?

6. « C'est le Christ qui, dans son amour fraternel, choisit ceux qui auront part à son ministère. » Comment 
qualifieriez-vous votre amour pour le Christ? Tiède? Ordinaire? Ardent? 7. « Ils ont à se dévouer au service de 
ton peuple pour le nourrir de ta Parole et le faire vivre de tes sacrements. » Pour vous, la présence d'un 
prêtre au coeur de la vie des gens de chez nous est-elle aussi souhaitée, aussi intéressante, aussi nécessaire 
ou même aussi indispensable qu'autrefois?

8. « Ils seront de vrais témoins de la foi et de la charité, prêts à donner leur vie pour ta gloire et le salut du 
monde. » Qu'est-ce que vous seriez disposé à faire pour assurer une relève presbytérale?

9. « Protège en lui tes propres dons pour qu'il fasse fructifier par ta puissance ce qu'il a reçu de ta grâce. » 
Quels jeunes ou moins jeunes rencontrés récemment, seriez-vous prêt à recommander pour devenir prêtres 
dans notre Église?

10. « Qu'il vous soutienne toujours de sa grâce pour que vous accomplissiez fidèlement votre charge de prêtre. 
» Quelle prière pouvez-vous offrir en ce moment au Seigneur?
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